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Comment découper la plus longue lanière possible
avec une peau de chèvre ? Comment, après cela,
entourer la plus grande surface possible ?

Comment tirer le meilleur parti d’une surface donnée,
d’une longueur donnée ? Le problème de conception
d’espace que rencontrait la reine Didon de la légende
n’a rien à envier aux variantes modernes que sont la
découpe de voile ou la construction d’ archi tectures
minimales …

La peau de chèvre.

[NDLR : la peau de chèvre, ici simplifiée par
une forme rectangulaire, intervenait dans la
présentation par le chercheur de la légende de
la reine Didon, contrainte à n’occuper que la
pl ace qu’ el le pourrai t entourer avec une
simple peau de chèvre. [NDLC : ah, ben, 
dis-donc!] Didon eut l’idée de la découper en
une fine lanière.Ainsi, did-on dit-on, fut fon-
dée la ville de Carthage …]

Nous avons fai t trois découpages diff é r e n t s
d’une feuille qui mesurait en cm 20 × 28.

figure 1.

Le premier était en forme d’escargot (voir
figure 1) et donnait un ruban. Le deuxième et
le troisième étaient identiques (voir figures 2
et 3) mais on pliait la feuille soit en larg e u r
soi t en l ongueur. On obtenai t un ruban
“fermé” (contrairement au premier).

figure 2. figure 3.

Nous avons m e s u r éla longueur de chacun
des rubans obtenus. 
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Nous avons trouvé que le découpage en
e s c a rgot donnait un ruban plus long pour la
même largeur.

La longueur est mesurée au milieu du ruban.
[Note du chercheur : ce ne fut pas toujours le
cas.Les mesures données ci-après correspon-
dent à la longueur des traits de découpage qui
bordent les lanières vers l’intérieur (on repère
l’ intérieur grâce aux « virages ».]

[Une définition précise de la larg e u r, suggé-
rée par le chercheur, est :] la largeur d’ une
lanière est le diamètre du plus grand disque
qui peut circuler  d’un bout à l’ autre sans
coincer [= sans dépasser].

Ensuite nous avons essayé des largeurs diffé-
rentes pour le même découpage. Nous avons
obtenus les résultats suivants :

largeur longueurs
de la pour l’ zig-zag en …
lanière escargot        … large … long
0,5 cm              1070,5              1016       992
1 cm                 513                   460       436
2 cm                 234                   188       164
3 cm                   ?                        ?           ?

[Note du chercheur : intrigué par la perte
d’une petite bande au centre, dans les décou-
pages en zig-zag, je demandai, lors du qua-
trième séminaire, s’ils avaient essayé de cou-
per jusqu’au pli. Cela n’avait pas été essayé :
nous découpâmes ensemble, suivant les traits
épais (voir f igure 4.), pour une largeur de
1 cm.

figure 4.

Nous avons obtenu une chaîne, puis, avec
quelques coups de ciseaux de plus (essayez-
donc !), un grand anneau de longueur 505
cm.]

Calculs.

1/ Une feui l l e de 28 × 20 cm pl iée dans
le sens de la larg e u r. On coupe des bandes
de 1 cm.

12 cm × 17 = 204 13 cm × 2 = 26

204 + 26 = 230

230 × 2 = 460 cm

2/ Une feui l l e de 28 × 20 cm pl iée dans
le sens de la larg e u r. On coupe des bandes
de 0,5 cm.

13,5 cm × 2 =  27 13 cm × 37  = 481

27 + 481 = 508

508 × 2 = 1016 cm

3/ Une feui l l e de 28 × 20 cm pl iée dans
le sens de la longueur. On coupe des bandes
de 1 cm.

9 cm × 2 = 18 8 cm × 25 = 200 

18 + 200 = 218

218 × 2 = 436 cm

4/ Une feui l l e de 28 × 20 cm pl iée dans
le sens de la longueur. On coupe des bandes
de 0,5 cm.

9,5 cm × 2 = 19 9 cm × 53 = 477

19 + 477 = 496

496 × 2 = 996 cm

5/Une feui l le de 28 × 20 cm découpée en
escargot avec des bandes de 1 cm.

27 + 26 + 25 + … + 11 + 10 + 9 = 342
18 + 17 + 16 + … + 3 + 2 + 1 = 171

342 + 171 = 513 cm

6/Une feui l le de 28× 20 cm découpée en
escargot avec des bandes de 0,5 cm.

27 + 26,5 + 26 + …+ 9,5 + 9 + 8,5 = 700
19 + 18,5 + 18 + …+ 1,5 + 1 + 0,5 = 370,5

700 + 370,5 = 1070,5 cm
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La ficelle.

[Note du chercheur : la question initiale était
en quelque sorte le problème inverse du pré-
cédent … comment occuper le moins d’espa-
ce possible ?]

Nous avons enroulé une ficelle le plus étroi-
tement possible.

figure 5.

Nous avons étudié le rapport entre la lon-
gueur de la ficel le et le diamètre du disque
que nous avons obtenu.

☞ longueur (cm)diamètre (cm)

100                   2,5
150                   3,5
200                   4,5
300                     ?

[Note du chercheur : l ’ analogie entre le
découpage de l a feui l l e en escargot et
l’enroulement de la f icelle n’a pas paru évi-
dente aux enfants. Compte-tenu des diff i c u l-
tés des mesures de longueur des lanières et
d’épaisseur (≈ largeur) des ficelles, la formu-
lation d’une loi a vraiment posé problème. La
conjecture suivante a paru finalement plau-
sible, au vu des incertitudes des mesures et
des définitions.]

Nous avons proposé la conjecture suivante : 

☞ si  on mul t i pl ie l a l ar geur  par  un
nombre k, alors la longueur est divisée par
le même nombre.

Entourer la plus grande surface 
possible.

Ensuite nous avons cherché la plus grande
surface qu’on pouvait entourer avec un ruban
de longueur donnée.

Nous avons pris un ruban de 12 m.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Forme                     dimensions                 aire
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Triangle                    côté 4m                   
équilatéral               Hauteur 3,5m (*)       7m2

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Carré                         côté 3m                    9m2

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Rectangle               Longueur 4 m             

Largeur 2m                8m2

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Rectangle                Longueur 5               

Largeur 1                5m2

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Disque                    Rayon :      1,91 × 1,91 × 3,14

12 ÷ 6,28
environ 1,91m   environ 11,4m2

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

(* ) Nous avons mesuré sur une f i gure à
l’échelle 1/100.

Nous avons proposé la conjecture suivante : 

☞ avec la même longueur de ruban, c’est
en faisant un cercle qu’on entoure la plus
grande surface. 

[Commentaire du chercheur : j ’ ai  trouvé
extrêmement intéressants les problèmes com-
binatoi res sous-jacents aux procédés de
découpage, de mesure et de calcul, ainsi que
la manière très concrète dont a été abordé le
s u j e t .Il faut souligner que la problématique
initiale était très vaste : il s’agissait de savoir
quelles mesures prendre d’un objet « biscor-
nu » (une cafetière, par exemple) pour être
certain de pouvoir l’envoyer par la poste (la
règle, toujours en vigueur, est que la somme
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des trois dimensions d’ un colis postal , hau-
teur + largeur + longueur, ne doit pas dépas-
ser 1 m). Mais c’ est l’ histoire de la reine
Didon qui a attiré leur attention et les a pas-
si onnés j usqu’ au bout !  Ce thème de
recherche, que les professionnels baptisent 
« problèmes isopérimétriques » est très actif
et il traverse plusieurs spécialités des sciences
physiques et mathématiques : torsion d’un fil
métallique, propagation de la chaleur, géomé-
trie intégrale (inégalités entre mesures), com-
binatoire des ensembles finis (codes correc-
teurs d’erreurs), etc.]
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